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se transformer en principes immédiatement assimilables, et saire. On setrouve forcé d'y avoir recours, afin de rendre
les met ainsi en état de fournir aux besoins de la vie végé- productives des terres'riches qui sans lui ne': donneraient
tale une masse énorme de substances alimentaires. que de très chétives récoltes._ .Malheureusement le feu a

La chaux a encore d'admirables effets sur les éléments détruit en imme temps<une-grande'partie de la richesse de
mêmes des terrains. Tout sol contient en plus ou moins ces sols; alors on s'est démandé s'il n'y aurait pas un autre
grande quantité certains principes inutiles à la végétation, moyen de faire dispaaîtrae leur 'aoidité tout en empêchant
mais qui pourraient devenir très-utiles s'ils étaient transfor- la desruction de leur richesse.
més en principes solubles; car on sait que les plantes n'ab- Ce moyen existe, il est, d'un emploi facile et à'la portée
sorbent que les matières qui peuvent se dissoudre ou fondre de tout le monde; C'est la chaux. La chaux possède 'hen-
dans l'eau La chaux agit sur ces9 principes inutiles, les trans- reuse faculté de se combiner avec les acides, de former aven
forme, les rêcnd solubles et apporte ainsi à la végétation une eux des substances noiùvelles qui, de poisons qu'elles étaient
nouvelle quantité d'aliments. C'est dans les terres,fortes ou auparavant, deviennent d'excellents engrais Ioilrien n'est
argileuses surtout que cette action de la chaux se fait le perdu, l'immense richesse du sol est conservéef les acides,
plus sentir. Là se trouvent en abondance tous les principes les poisons seuls sont rendus neutres. I est dono beaucoup
qui forment les cendres de nos végétaux ;.mais laissé à éux- plus avantag eux d'employer la chaux sur ces terrains que de
mêmes, ces principes sont lents à se transformer, restent les brûler. Les cendres vives auraient les mêmes.effets que
longtemps impropres à la nutrition des plantes. S'ils étaient la chaux. -
mis en contact avec la chaux- celle-ci accélèrerait leur trans- -Employée à hautes doses, la chaux modifie profondément
formation, les rendrait assimilables et amènerait l'abondance les propriétés des sols. Elle rend les terres argileuses plus
là où les plantes vivaient dans l disette. meubles, défruft'leni tenacité, les soulève, les empêche de

Sur les terrains tourbaux, dans les terres nouvellement se battre sous l'action des pluies. Un'terrain argileux qui a
défrichées, sur certains pâturages et certaines prairies hu- reçu de forts chaulages devient d'une culture plus facile,
mides, la chaux a encore un autre effet. Ces terrains sout profite mieux des engrais qu'on lui fournit et procure à
généralement peu propres à la culture de la plupart de nos toutes les plantes généralement cultivées une nourriture
végétaux. Au moyen de quelques travaux, on fait dispa- abondAnte et appropriée à tous leurs besoins.
raître leur infertilité qui n'est toujours que momentanée. Dans les terres légères, elle a, dit-on, la propriété de re-
On commence d'abord par les assainir, par enlever l'humidi- tenir longtemps l'humidité et de les empêcher de se dessé-
té surabondante au moyen dé bons fossés, puis on les brûle; cher pendant les chaleurs de l'été. La chaux a beaucoup
cette dernière opération est générale surtout sur les terrains d'affinité pour l'eau, elle la retient plus fortement que le
tourbeux et dans les nouveaux défrichements. sable et peut être ainsi considérée comme un réservoir four-

S'est-on jamais demandé quels sont les effets du brûlage nissant à la végétation l'humidité dont elle a besoin. Cette
sur ces terrains? Nous ne le croyons pas, on est d'ordinaire faculté de la chaux est d' un immense avantage dans ces
si peu observateur dans la classe agricole et l'on est si indif- terres dont le plus grave défaut est leur grande facilité de
férend à l'égard des choses se rattachant à l'agriculture. Le dessiccation.
premier effet du brûlage sur les terrains tourbeux et les terres Quant à- ses effets' sur les récoltes, ils ne peuvent être
nouvellement défrichées, c'est de débarrasser le sol d'une contestés ; les faits parlent pour eux-mêmes. Dans un ter-
grande quantité de débris de toutes sortes: feuilles, bouts rain convenablement chaulé et bien cultivé, toutes les
de branches, bouts de racine's, etc. Comme ces débris ne sont plantes acq nièrent un développement, une vigueur extraor-
pas assez décomposés pour pouvoir servir d'engrais, on les dinaires; leurs tiges et leurs feuilles prennent une colorati-
regarde comme inutiles et on les brûle. Ils ne sont pour- on verte plus prononcée. Les prairies, les trèfles acquièrent
tant pas inutiles; avec le temps, ils se décomposeraient et un développement plus considérable; les récoltes sarclées
deviendraient d'excellents engrais. Mais on nous dira, nous donnent des récoltes plus abondantes et de meilleure quali-
ne les perdons pas, nous avons leurs cendres; alors brûlez té; les grains réussissent mieux qu'auparavant, y sont moins
donc aussi les fumiers de vos étables, il vous restera les sujets à verser, leurs épis sont plus fournis, plus pesants et
cendres; en serez-vous plus riches ? rendent davantage ; le blé surtout y donne un grain plus

Ce premier effet du brûlage constitue dono une véritable lourd, plus plein, plus riche en farine, donnant moins de son
perte, puisque de toutes les richesses contenues dans le ter- à la mouture ; enfin une foule d'insectes, quantité de plantes
rain brûlé, il ne nous reste que les cendres; de sorte que si nuisibles, telle que le chiendent, les fougères, les joncs, les
le but du brûlage s'arrêtait là ce serait une très-mauvaise queux de renards, la mousse, etc., tendent à disparaître. On
opération de le faire. Mais il a un second effet, moins a remarqué aussi que la rouille et la carie sévissent plus ra-
perceptible, mais beaucoup plus important que le précé- reméat.dans les terrains chaulés; cela est sans doute dû à
dent. Il existe dans les sols cités plus haut un principe ou la plus grande vigueur dos plantes
plutôt des principes dont les plantes généralement cultivées Mais pour obtenir de la chaux tous les admirables effeta
ne peuvent se nourrir, ce sont de' véritables poisons pour que nous venons d'énumérer, il faut savoir l'employer dans
elles. Ces principes ont reçu le nom de principes acides, les>circonstances convenables. Tous les sols ne sont pas
sûrs; et l'on dit d'une terre qui en -contient beaucoup améliorés par la chaux. Il y en a quelques-uns même sur
qu'elle possède une grande acidité. Les terrains tourbeux lesquels elle ferait plus de mal que de bien ; il faut pouvoir
les terres à bois qui viennent d'etre défrichées, les prairies les reoonnattre. Règle générale, on ne doit faire usage de la
et les pâturages humides ne sont d'abord infertiles que parce chaux que sur les sols qui sont complètement dépourvus de
qu'ils sont acides et ils ne peuvent devenir productifs qu'à calcaire ou quin'en possèdent qu'une très-faible proportion.
la condition de leur enlever leur asidité; c'est ce que 'on -.On peut facilenient reconnaltre qu'une terre est dépour-
obtient par la brûlage; c'est là son second et son seul utile vue de calcaire. Pour cela, on prend une petite quantité de
effet; le premier ne devant Itre considéré que comme une cette terre, et l'on verse dessus quelques gouttes d'eau forte,
perte. d'esprit de sl, ou de vinaigre très-fort. Si la terre contient

.Lo brtlsge des terres et un Mali màta l ma née- du ualcairo en quantit4 notable, il s'y produira une egorymw
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cence un bouillonnement très-sensible si ille en est dépour- gant l'écho des sentiments affectueux de ses concitoyens en
vue;le bouillonnement sera complètement nul. Dans le pre- vers le Saint-Père, lut une très-belle adresse à laquelle Pie

,mier oas, le chaulage serait inutile et môme nuisible; dans IX répondit par le discours suivant
le second, il agira admirablement. Ce moyeii.de constata- "Je me rappelle qu'en majeunesso, parlant avec un prince
tion est certain. Cependant, comme la prudence n'est ja- romain alors très-avancé en âge, et qui depuis longtemps
mais de trop, surtout lorsqu'il s'agit de ,l'amélioration du nous a quittés pour entrer dans l'éternité, ce prince de sens
sol, nous conseillons a nos lecteurs de n'employer la chaux et de principes vraiment catholiques, me dit que les trônes
sur une grande échelle qu'après l'avoir essayée sur une pe- avaient un double soutien : le clergé et l'aristocratie. " Oui,
tite étendue-de terrain; soit 1 d'arpent ou un demi arpent. disait-il, ce sont là les deux forces qui peuvent seules sou-
En tenant compte de toutes les dépenses nécessitées par le tenir les monarchies. " Ainsi, par votre présence, je vois
chaulage et en les comparant avec l'excédant de récolté dû quels ont été vos sentiments dans le passé et-qu'ils sont les
à l'amendement, on verra jus qu'à quel point l'opération est mêmes aujourd'hui. Quesi 'votre concours n'a pu mainte-
avantageuse et l'on prendra la décision la plus conforme à nir ce trône, provisoirement ébranlé, ce, n'est point votre
ses intérêts. faute, et le monde entier peut vous en rendre l'impartial té-

Cette prudence est nécessaire ; car il existe beaucoup de moignage. Mais j'espère que la miséricorde de Dieu-ne nous
sols complètement privés de chaux sur lesquels cependant a point pour toujours abandonnés.
l'amendement n'aurait aucun effet ; les terrains très-humides " En vérité, Jésus-Christ lui-même aimait aussi l'aristo-
sont dans ce cas. On couçoit parfaitement que si l'on n'avait cratie, et je vous ai déjà, si je ne me trompe, exprimé au-
pas la précaution de faire un essai préalable, on ne pourrait trefois cette idée. Lui aussi voulut naître noble, de la race
reconnaître l'inutilité des chaulages sur ces terrains et l'on de.David, et l'Evangile nous donne sa généalogie jusqu'à
ferait des déboursés élevées en pure perte. Joseph, jusqu'à Marie : de qua natus est Jesus.

Nous n'avons pas l'intention d'expliquer ici les dauses qui " L'aristocratie, la noblesse est un don de Dieu, conser-
neutralisent les effets de la chaux sur les terrains humides ; vez-le donc aveosoin et usez-en dignement. Je sais que vous
nous nous contentons de constater le fait pour l'information le faites par les œuvres chrétiennes et charitables auxquelles
de nos lecteurs,- et afin de les mettre en garde contre des vous vous dévouez constamment avec une si grande édifica-
pertes irréparables. Ne chaulons jamais des sola très-humides, tien pour le prochain et un ai grand profit pour vos Ames.
c'est inutile ; mais par, le drainage ou par de bons fossés, " J'ai dit que l'aristocratie et le clergé sont deux soutiens
faisons auparavant disparaître leur humidité surabondante du trône. J'y reviens pour dire que les trônes soutenus par
et alors la chaux y agira avec une force extraordinaire, c'est la plèbe, c'est-à-dire par ceux qui vivent généralement dans
la seule condition de succès et elle est facile à remplir. les sentiments d'incrédulité, par la multitude de ceux qui

(A continuer) nourrissent des sentiments de haine contre Dieu et contre
son Eglise, oh 1 que ces trônes, soutenus par de tels appuis,

R EV UE DE LA SEMAINE sont faibles et débiles. Et ai, à l'assaut de ces forces infer-
nales, les trônes les plus justes n'ont pu résister, combien

Nous croyons rencontrer l'approbation de tous nos lec- moins le pourront ceux qui sont fondés sur l'injustice, sur
teurs en consacrant une grando partie de cette revue à l'in- l'orgueil, sur le vol et sur la calomnie 1 Comment serait-il
sertion de quelques-unes de belles paroles que Pie IX a possible que ces trônes puissent subsister?

ndressées aux nombreux visiteurs qui se sont rendus au " L'avenir est dans la main de Dieu, mais l'histoire a ses.
Vatican pendant les fêtes do Noël. Dans notre opinion il n' enseignements dont on doit profiter.
a pas de lecture plus utile pour un catholique que celle des " Ces saintes journées m'inspirent encore un autre pensée.
allocutions sorties de la bouche du Souverain Pontife..Elles L'enfant Jésus-Christ est présenté au vieillard Siméon. Eh
instruisent, conseillent, guident les consciences dans le che- bien, que dit ce prophète? Que dit-il à sa mère, qui hum-
min de la vérité et font entrer dans les coeurs une fernie blement se présentait pour accomplir les prescriptions de la
confiancù dans le triomphe final de l'Eglise. En ces temps loi ? Il lui dit : Cet enfant est venu pour le salut de beau-
si malheureux où toutes les forces de l'enfer sont déchainées coup et pour la ruine des autres. Voilà en deux mots toute
contre l'Epouse de Jésus-Christ, et menacent de tout dé- l'histoire de l'Eglise de Jésus-Christ. Ces deux classes*
truire sur leur passage, nous sentons le besoin d'être soute- d'hommes ont existé. depuis les premiers moments où J ésus-
nu dans le difficile sentier qne nous parcourons. La parole Christ a fondé son Eglise et ils existent encore aujourd'hui.
puissante de Pie IX, écho fdèle de.la vérité, nous procure Or Jésus-Christ est venu pour la bénédiction des uns et
ce soutien et nous donne la foi en l'avenir. Il est donc bon pour la ruine des autres.
de la connaître cette parole, il est donc nécessaire de la pro- " Ainsi, par exemple, voici d'un côté Judas qui le trahit,
clamer, afin qu'elle puisse frapper toutes les intelligences et mais de l'autre, voici Mathias qui vient à la lumière. Un
s'introduire dans tous les coeurs. - larron le blasphème, et un autre larron fait pénitence.

Malheureusement nous ne pouvons insérer dans notre Pour les uns donc la bénédiction, et pour les autres, la ruina
feuille toutes les admirables allocutions du Saint-Père ; pour de leurs fimes. Oh I combien y en a-t-il encore aujourd'hui
cela, il nous faudrait des volumes et nous ne disposons que de ces différences, et combien dont on peut dire ouverte-
de quelques pages. Nous sommes alors forcé de faire un ment : Jésus-Christ est venu pour votre ruine. Je n'entre
choix, mais que c'est difficile. Nous. avons devant nous des point dans le détail et je ne nommerai personne ; mais je

joyaux précieur, et quelque soit la valeur de ceux que sais et je lis que beaucoup meurent dans l'impénitence; je
nous prenons nous sommes certain qu'il en reste encore un sais que, môme dans.les hôpitaux, il y en a beaucoup qui
grand nombre d'un prix inappréciable. Le premier des jo- repoussent les secours de l'Eglise et se jettent dans la par-
yaux que nous présentons aujourd'hui à nos' léc'teurs est dition. Pour, ceux-là, Jésus-Christ est venu in ruinam.
une exellente allocution adressée à la noblesse romaine, le N'est-il pas vrai que dans l'hôpital môme du Saint-Esprit et
dimanche dans l'octave de Noël. - ailleurs, il est entré des personnes avec des feuilles scélé-

Le marquis Cavaletti, ancien Sénateur de Rome, te fai. rates, et, sans que personne s'y p4pose, elles approchent dit

1
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pauvre malade, qui a besoinde tot. autre chose qÙe de lire ceux qui les fnt mais qui o t ava ta fri -e roer
de blasphèm'-, quand il e'tsi près'ntrer dins'la td be. a .iqpuie dt é ortu d pt ate'de lpitdex
Et cependant l'on donne 'töntes' sortesde'p'ermissions'pour qui lés sùbissent.
que l'on puisse toujour davantageivilir leur ééprit'et pour '! Je me souviens aussi, etvj roiel'aoir conserée et la
augmenter le riombre de ces ruin' s prddites par Dién à ion garder eneoe, d'une lettre, écriteTan 1814 et adreséée par
avInement : in ruinom et rewrarectioneén / un évêqùe à Pie VII, où on, so ùiettait à' ce saint pontife

Que ferons-nous'donc, mes trèl-chers fières, au-milieu la proposition 'et la"'rière'de établirles ordres réguliers.
de ces incertitùdcs, de ces craintes, et 'e voyat'venir L'u- On .exp it lÍ nesures opportunes pour les fairdienaître
cun' teco u'd'aucun côté ? Nodà r6pétérons'ce que noua di- purs, beaux' féconds de tous les biens, respleodiisant de
-ions,: nous autres pretres, ,e matin- au cominencement. de toutes lcs'vertus qui doive t orner le' e de athlètes
la mess: Judica me Dras et discerne causam-meain de«gevn- aýpelés à un co'mbat de tous les instants ontre le démon et

-,non "antaci- ab léomiiPigoet doloio erue1mé MNn les séductions du monde. Il.se peut que dans'le temps
Dieu,'puisque personne ne veut þrendre'énmain- oettèd'use tuelà '(mnii que dis-je; il se peut? la chose nest quetrop
de la justice et de la sainteté, vous prenes-laet délivrez- réelle) il y ait des malheureux qui, oubliant leuroaractère
noud de l'homme injuste et-pleiù d'émbQohes,' délivrez-nous sacerd otal et reliàieux, àCandalil'ent le' nondé, au lie 'de lui
de l'iniquité 'et du itenionge qui. nous a4aaillent tous -les dànier l'eimple de la '-vertui nombe 'st si res-
jours. treint que je crois pouvoir exprimer Pespoir que ce n'est

Donc, mes chrs enfants alns àl'autel de Diedintro- pas leur défection'qui occasionne les' tribulations-qui sont
ibe ad altar'è Dei,' et bous éDtendrons"aý réponse.: Espérez. venues fondre.sur vou; Dans.les erséòutiîs 'dortjparle
Le moment où il réjouira nos Amesi n'appar-alt pas-encore il se cache prob'ablement un autre'nistèede la 'Piovidonce
clairement à nos regards, mais il ist déjà décidé dans les de Dieu, que je ne connais point, mais qi viendra e révé-
déorets de la divine Providence,] et l'on verra, oui l'on ver- ler un jour où lès hommes tr6uîeroîit encore'ti fois l'occa-
ra enfin ce décret·de libération qui~fera se relever oòmme il sion' d'admireroette M'ime Provideo' u - r
le mérite ce peuple qui appartient à la capitale 'du monde " En attendant, je vous dirai que pour ma pit, en outre
catholique....... de ce que j'ai.écrit et que tout le monde a pu lire sur cette

Dès que on noble et beau discours fut connu, du public, question des ordres 'ieligieux, je ne cesse point -de m'em-
les énergumènes de la presse révolutionnaire s'en emnparèrent ployer pour sauver cette milice et la délivrir de ses ennemis.
et l'on conçoit aisément avdc quels commentaires insultants Mon oeil plein de sollicitude, d,'amour et'd'anxiété, guette
ils le présentèrent à leurs lecteurs. " Voyez, dirent-ils ce de toute part pour saisir une occasion favorable; j'invoque
Pape que vous aimez tant; voyez comme il exalte la no- un secours, j'invoque un ange. Je ne dirai pas que je désire
blesse et méprise le peuple. A ses yeux vous n'êtes rien, la l'aide de l'ange de Sennachérib pour-chasser de la ville de
noblesse est tout: 'réveillez-vots donc et vengez-vous. ' Ces Dinu tons ces nouveaux venus; ce n'est pas là ma pensée
appréciations sontune véritable imfamie. Heuroýsment que je souhaite seulement qu'un ange vienne m'aider à couver-
les romains et lea catholiques du' mýonde entier conniasent tir,-à changer le coeur des pervers. Je m'emploie à cette con.
Pie IX. Ils. savent qu'il ne méprise pas les peuples dévoués version, et je m'y emploie depuis longtemps.'-Atteindrai-je
à l'Eglise, il a prouvé'en mille circonstances- l'amour lu'il mon but ? je ne sais, et, pour tout dire, je crains bien que
leur porte. Il ne méprise quelem-foules dévoyées qui nour- on. 'Il me semble que tous ceux qui exercent la puissance
rissent des sentiment& de haine;'oontre Dieu et' le oatholi- en cestemps-ci ont tous à peu près les mêmes tendances;
cisme ; -il méprise leurs misérables attaques ; maieilne les les uns veulent supprimer par la 'violence, les autres pré-
hait pas et prie le Tout Puissant de changer leur coeur. Voi- tendent s'y prendre plus-doucement; ils semblent ne pas'se
là eu quoi consiste la vengeance du Juste qui gouverne en ce douter que dans l'un et dans l'autre système, c'est toujours
moment l'Eglise. favoriser la cause du:démon,:de ce Satan qui, grâoe à l'ini-

* Mais laissons dire les méchants Dieu ne permettra pas quité des hommes, multiplie de -jour en jour ses triomphes
que leurs crimes restent impunis, ie jour de -a-rétribution et prétend asservir, s'il' étit'possible, toute l'humanité à la
arrivera etils subiront la peine due à leurs infamies. , domination de l'enfer.

Le 20 décembre, Pie IX recevait les Géziraux des I Que nous, reste-t-il donc 'à- faire, à l'heure où nous
Ordres religieux. En réponse à leur adresse, il répondit par ommes ? J'ai dit que noua sommes en exil, à:rlesfilii vui.
une très-belle allocution que nous 'éroduisons oi-'après; ce Il faut nous présenter_à Dieu avec l'arme puiisante de la
sera notre second et dernier joyau pour cettd eémaine prière et le supplier qu'il lui plaise, sinon de faire droit à

Ayant parcouru un; long chemin 'dans cette llée d tous nos désirs, au moins d'alléger nos maux, et de ne pas
misère où nous sommes tous csvlesfilii ' Eva c'est la troi permettre la dispersion de cette milice' choisie qui sert à
sième fois que j'assiste à la suppression des ordres religieni; étendre sur toute la terre les gloires de son saint'nom, à ins-
je l'ai vue étant enfant, jel'ai vue adolésoent, je la vois truire la jeunesse, et qui se rend précieuse de toutes les ma-
maintenant que je suis vieux. Je C osidère dans «âe fait une nières pour maintenir -dans la iociété 1a -paix, l'ordre -et la
disposition de la Providence :' Dieu sait q.el appui et o'nelle morale que l'on'cherche A, combattre avec une' ai aveugle
aide puissante trouve sor.n Eglise dans les 'oörporations elij obstination.
gieuses: c'est en elles que l'Eglise va cheróherlesimissionJ ,,9 Prions Dieu qu'il nous console; 'prions-le pour qu'il
naires qu'elle envoie:surles point les'plus.reculds;du monde' us exauce. En ttendant, et pour que nous puisions don-
et les prédioateur- quiannoncent.-la parole j d eu etles .ner plus de force à nos supplications et exercer, la vertu de-
administrateurs des a3crerients; tÔut oèla, Dieu le sait t- la patience,,que! le' Séigneur"'nuos donu'e à tos 'lcoürage
le voit,'mapis ut-8tre r opportun! récessaire par la bénédictionquemi so' Yicaire linvoque
de temps'-en temps d'éprouver cetteh ï1iianj; élue d a sur moi-meme, eurvous et sur tous mérnbreides'drdres re-
ninistres, 'et' à''st pódi céla qu'il'ermet les-i4ppressions' ligieix lqui sont épars gur l'a e de' la"ter.'-Priisele Sei-

les annexions et toutes les tribulations qui fondent sur cette gneur écouter mes voux qui sont pour que ces Ordres se-
milice sacréei tribulations toujouro indignes de la part de 1 quièrent, au milieu meme de la peraécution, une nouveQ
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vigueur, oette vigueur dont ils ont besoin pour combattre ment Dans quelques'jours le premier olume auraété com-
lec batailles du.Seigneur t'enmet revisé aveo un soin infini, et il pourra être soumis

Ilestamnnoncé, officiellement que l'Hono able JC aux Chambresfédérales, le joué mênie de leur réunion.
Ch'ais.arésigné sùnaiége au ministère fédéral. Quelques "La Di: Taché se multiplie pour faire face à sa besogne
soient les.raisons'qui ont amené l'HlonMinistre à offrir.si et contrôler toutes les opérations de la statistique dans ses
réEignation, nous ne pouvons que déplorer amèrement -moindres détails. Ce recensement seia sou uvre et lui fe-

circonstances malheureuses qui lui:ont fait prendre cetté dé ra honneur. Il vengera le Dr. Taché des injustes accusa-

'aision. La Province de Québeo;-et en particulier le coint qu'une certaie presse franco-phobe s'est empressée de
de Kamouraska, perdent en lui un de leurs plus fermes sou-
tiens, et' pus qu tout autre peut-itre nous'ressentons larnn
perte que nous venóns de faire. Son dévouement pour ses Ce recènsement sera de beaucoup le plus exacte et le

concitoyens,:il l'a poussé jusqu'à la dernière:limite du os plus complet de ceux qui ont été publiés jusqu'à présent en~ anad. Les dénribrements antérieurs ne-méritent de faitsible, il s'est oublié lui-même, il a négligé.ses plus chers ini Cad" Les dénoremens eusemétent de6fait
térêts-pour prendre' en imains la cause d'un publiodont la presque aucune créance. Dans le recensementde 1861-62,
reconnaissance est toujours tardive lorsqu'elle ne tourne pas pour grossir lehiffre de la population, par exemple, on ms-

en ingratitude. Eb disant cela, nons ne craignons pas d'êtr O.rivait jusqu'aux mor1s comme faisant partie de la popula-
.mnmes le recon- tion. Des personnes du Bas-Canada qui travaillaient dans

t.axé de'partialité; -sei'eunemis 2.ýpolitiques même chnter del poir dOtai éaen omte
naissent comme nous. Un grand nombra dejournaux, parmi ls chantiers de la provmne d'Ontario étaient comptées
les libéraux et les conservateurs, ont proclamé les qualités o comme hautcanadiens, après avoir été inscrits comme ha-

lides, l'honnêteté, la conduitet exemplaire de l'honorable bitants de la province de Québea. Mille erreurs enfin déna-

Monsieur, et nous ne surprendrons personne en disant qu'il turent ce travail de statistique. .
a passé dans notre arène politique en faisant le bien. n'en sera pas ainsi cette fois. Les chiffres oficiels ne

Quelques publications, trop oublieuses des services ren- serviront pas à farder les faits, mais à nous. donner le chiffre

dus 'ou aveuglées par une haine insensée, ont cependant cher- de notre population et de nos ressources agricoles et indus-

chéà dénigrer l'homme que nous- n'avons toujours connu trielles, d'une manière aussi précise qu'il est possible de le

que commele type du pas parfait désintéressement. Elles faire dans des travaux de ce genre. On n'y verra pas les
n'ont-pas caint de ;dire'qu'il n'avait joué dans la politiqu fautes grossières d'addition qui se trouvent dans nos recen-

qu'an rôle- insignifiant. Parler ainsi, o'est du dénigrement meuts de 1851-52, de 1861-62, et dans le dénombrement

pur et simple fondé sur la plus criante injustice. . qui vient de paraître aux Etats-Unis.
M. Chapais n'a pas été bruyant, il n'a pas fait publier ses , Ce recensement sera aussi complet que le dénombre-

bienfaits au'son de la trorpetto ; il s'est borné à suivre les ment de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis; on y trou-

conseils de sa conscience, et la Province. lui-doit des nom- vera, par exemple, des tableaux précis sur l'origine de notre

breux avantages dont.elle serait.dricore privée-sans l'éiergie population. Aux Etats-Unis on no désigne que le liou de
de celui- que l'on voudrait présenter comme une incapacité. naissance des habitants de ce pays. Nous croyons savoir

Nous sommesen position d'affirmer que plusieurs des meil- qu'il démontrera, entre autres choses, que la province'd'On-
leures mesures gouvernementales n'ont été adoptées que par tario compte 75,000 personnes d'origine française.

ses conseils. .Lors même qujil n'aurait pas fait autre chose, " Nous attendons la publication de cette ouvre.colossale

ce serait assez pour la rendre digne d'éloges, avec impatience, certain que nous y trouverons une foule de

Mais que l'on jette les yeux sur le comté de Kamouras- renseignements importarts.
ka surtout, et l'on verra que la présence de M. Chapais.- , 1 De la ponte des poules en hiver
dans le ministère ne nous a pas été iutile ; qu au contraire,
il nous a poussé -vivement dans la- voie du progrès. D'im-
menses étendues de terrain:ont été colonisées, des paroisses
entières se sont formées au moyen de Fecours fournis par
lui. Les hommes remuants, les beaux parleurs, les distribu-
teuis'de paroles mielleuses etdephrases ronflantes, ceux-là.
même qui.jettent feu et flamme contre lui. en aurient-ils
fait autant ? Ils auraient sans doute fait leurs petites affaires,
mais.de nos besoinsgénéraux ils ne s'en seraient probable-
ment pas occupés. Lhonnteté et l'abnégation sont de bien
précieuses qualitésmais les hommes qui les possèdent sont
bien rares.,'X:-Chapais les-possédait au plus haut degré.

O'est M. -Robitaille, député pour Bonaventure; qui rem-
placera l'honorable M. Chapais dans le ministèr. M. Robi.
taille représente commé son prédécesseur une division agri-
a le, et nous avonùsl'&espranco qu'il prendra activement lui
ausi.les intérêitsde l'Agriculture.

- Il est rumeur que le juge Caron a accepté le poste de
lieutesant-gouverneur de cotte Province. Un choix plus ju-
dicieux ne pouvait être-fait pour'ce poste éminent.

Le recensement

On lit dans le Courrier d'Outaouais:
< Leu travaux du recensement se poursuivent fort active-

En été les oiseaux se procurent en abondance de la nourri-
ture animale, des vers, des sauterelles, .des punaises et d'au-
tres insectes. Dans l'hiver, cette nourriture fait défaut. Il faut
voir, quand ils refusent de prendre d'autre noiirriture, avec
quelle joie ils dévorent la viande. Aussi une bonne nourri-
ture animale est nécessaire aux poules qui pendent, Du lait
ou du lait caillé est un bon aliment. Des rebuts de viande
ou des gâteaux de déchets, que l'on obtient aisément en
grande quantité et à bon marché, résultant dela fonte du
saindoux et du suif, constituent autant de bonne nourriture
pour les oiseaux (dans les villes on vend de ces gâteaux à
un prix bas). Donnez donc aux oipeaux de la viande sous
une forme quelconque: En été ils trouvent des:herbes. En
hiver donnez-leur des feuilles de choux, la partie'verte qui a
coupe du navet (turneptops), des'pommes'de' terre.et des
naVet\iduits. L' blé est une,nourriture passablem ent bonne
pour engraisser, mais pas pour faire donner.des oeufs quand
elle est seule. L'avoine contient plus de matériaux propres
i la formation des oufs. Pour. bien, pondre, les oiseaux
doivent en outre avoir une placerchaùde. où l'eau ne gèle
pas. Il ne faub jamais, nonpluâ les-laisser manquer d'eau.
La neige est contraire. Ils ont besoin aussi de grnttér la
place et d'y trouver du gravier ; sans chaux ils ne peuvent
pas former les écailles de leurs Sufs. Des os finement pub

I.

'. j
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vérisés ou des écailles d'huitres, ou du vieux mortieri les ao-
commodent. En un mot, il faut de la chaux sous une forme
convenable. Mais ce cas, il n'y a pas de raison pour qu'ils
donnent des œufs sans écaille. Un tas de cendres où ils
peuvent se rouler les préservent des insectes. Dans ces con-
ditions, par le soleil et une journée tiède, les oiseaux vous
montreront beaucoup de joie.

En résumé, il faut donnerdo la viande, du lait, c'est-à-
dire une nourriture animale, avec quelques tendres végétaux
de leur goût. La chaux est nécessaire pour former les
écailles ; 'eru en abondance est nécessaire pour former la
partie liquide des oufs; le gravier sert à moudre dans l'es-
tomac le grain et autres aliments que les oiseaux mangent
en outre, il faut des demeures propres, chaudes, éolairées
des nids propres. Telles sont les précautions nécessaires
pour conserver leur santé. Dans ces conditions on se servira
de " l'écuelle aux Oeufs. " Enfin il faut faire en sorte que,
pour les oiseaux, l'hiver ressemble le plus possible à l'été,
par les précautions extérieures et la nourriture.

Les fleurs comme baromètres naturels

Un observateur assure qu'un grand nombre de plantes
peuvent fournir des pronostics certains par rapport à l'état
atmosphérique, et peuvent être par conséquent regardées
comme des baromètres naturels. Il signale le mouron comme
le plus sûr des baromètres. Lorsque la fleur est complète-
ment épanouie, on peut être assuré qu'il ne pleuvra pas au
moins do plusieurs heures. Si la petite fleur est à moitié
fermée, le temps est généralement à la pluie; si elle est tout
à fait fermée ou si elle s'enveloppe dans son calice, le voya-
geur peut prendre son parapluie à coup sûr.

Les différentes variétés de trèfles contractent toujours
leurs feuilles à l'approche de l'orage, ce qui a fait surnom-
mer cette plante le baromètre du campagnard. La tulipe et
plusieurs autres fleurs colorées de la nuance jaune se ferment
toutes avant la pluie. Une espèce d'oseille sauvage double
ses feuilles avant l'orage. Le bauhinia ou ébénier des mon-
tagnes, et généralement les plantes sensitives, suivent les
mêmes habitudes.

]Doit-on étudier l'agriculture avant de cultiver P

Personne que je sache ne pourra nier qu'il faut apprendre
son métier avant de le pratiquer d'une manière frnctueuse, et
certainement personne non plus ne fera exception pour ce qui
regarde l'état le plus important et le plus répandu de tous.

Un fermier, dans la plupart des pays de petite culture, fait
son éducation agricole en conduisant d'abord des chevaux, en
labourant, en fauchant, en exécutant tous les travaux cham-
pêtres ; mais il ignore complétement pourquoi il fait telle on
telle culture. Il ne connait ni la terre qu'il remue, ni les

plantes qu'il cultive. Il ignore complètement aussi les plus
simples lois de l'organisme animal, et je ne dirai pas les pre-
miers rudiments de la chimie, mais les combinaisons les plus
ordinaires qui se font chaque joûr sous ses yeux. Aussi, terres,
plantes, animaux, fumiers, tout est traité de la même manière,
c'est-à-dire un peu au hasard.

Ces hommes ignorants peuvent bien, il est vrai, devenir des
praticiens distingués à force de pratiquer, ou avec une intelli-

gence exceptionnelle ; mais lorsqu'ils sont parvenus à ce de-
gré d'instruction pratique, leur vie s'est en partie écoulée en
efforts inouis qu'ils n'auraient pas eus à faire si des principes
simples, 6lémentaires, leur eussent ouvert le chemin autour
duquel ils ont eu tant de fois à tourner.

J'ui entendu dire, comme objection à l'enseignement agri-
cole, que l'on voit plus souvent arriver à la ruine- les gens qui
veulent cultiver par A plus B que les simples cultivateurs igno-
rants.

Ce ne sont pas là des objections sérieuses.' Un praticien qui
trace son pénible sillou aven économie, et même parcimonie,
qui n'avance un pied que lorsque l'autre est bien posé, se rui-
nera difficilement, il est vrai ; il gagnera sa vie et peut-être
quelque chose de plus, tandisque 'homme entreprenant, à
l'imagination ardent , qui, sans trop les connaitre, s'appuiera
sur des principes qu'il n'aura pas assez- pesés, fera souvent
fausse route, et arivera promptement à sa perte, parce que les
essais mal faits sont ruineux dans notre métier. Mais cela tient
à l'homme, et non'à la science.

Le premier, avec des connaissances, eût réussi plus complé-
tement ; le second, sans connaissances, eût plus mal réussi
encore.

On l'a dit-aveo une grande vérité, les deux états les plus
communs sont ceux d'agriculteur et de médecin. Pas une per-
sonne qui ne vous donne un remède contre la maladie dont
vous vous plaignez, ou qui ne vous conseille une pratique pour
la culture de votre champ.

L'homme qui a rêvé le soir 'qu'il doit être agriculteur, le
lendemain pourra bien faire de très-belles choses, mais à côté
il en fera de très-mauvaises.

Je reviens donc à mon dire : pour être médecin, il faut avoir
étudié la médecine ; pour être agriculteur, il faut avoir étudié
l'agriculture.-

On cherche depuis longtemps la cause de la dépopulation
des carnpagnes et de la tendance qu'ont les agriculteurs à de-
venir citadins. Il me semble qu'il ne faut pas grand effort
d'esprit pour voir où est le mal quand on descend au fond den
choses.

L'agriculture, abandonnée depuis Iongtemps à elle-même,
sans instruction, est devenue la plupart du temps le métier de
ceux qui ne veulent ou ne peuvent faire autre chose. De là son
état d'inferiorité relative; de là les faibles bénéfices réalisés
par le cultivateur et la modicité des salaires qu'il peut payer
à ses o vriers.

Dans un tel état de choses, pent-on' dire à cette classe
d'hommes si utiles: " Vous ne sortirez pas de votre métier.
Les industriels gagnent beaucoup ; les hommes en place ont
de beaux appointements qui leur permettent de se donner de
grandes jouissances; mais vous êtes nécessaires à la société
entière ; il faut que vous continuiez, vous et vos enfants, votre
humble position ? " Autant vaudrait dire : " Le cultivateur est
attaché au sol, on le vendra avec la terre ; c'est le serf. "

Mais, comme ce moyen n'est plus possible, heureusement,
il faut prendre le bon chemin et instruire l'enfant du cultiva-
teur aussitôt qu'il fréquentera l'école primaire. Il faut lui par-
ler constamment de cette belle profession qui le rendra indé-
pendant, qui lui donnera des bénéfices, qui ne la laissera pas
exposé à ces, visoissitudes de concurrence si communes dans
l'industrie, ou à des changements, ou des pertes de places,
dans d'autres positions. Enfin, il faut que cet enfant soit con-
vaincu qu'il peut, en faisant bien, gagner autant et plus qu'un
autre, paysr ses hommes aussi cher que les ouvriers des fa-
briques, et, en résumé, qu'il ne trouvera pas mieux ailleurs.

Cette tâche est réservée à l'instituteur qui doit donner la
première impression à l'enfant du cultivateur.

Si cet instituteur donne une éducation où il ne soit ?as qnes-
tion d'agriculture, si ces exemples de grammaire et d arithmé-
tique ne sont pas agricoles, en quelque sorte, pour ma part,
j'aime mieux qu'il laisse nos petits agriculteurs dans l'igno-
rance, parce .qu'alors son enseignement tendrait à faire chan-
ger de profession, et nous avons la conviction qu'il leur ren-
drait ainsi le plus mauvais service en les faisant' sortir d'une
position où ils trouveraient plus de bouheur que dans toute
autre.

Aussi je ne cesse de répéter à mes.élèves-maîtres: Conser-
vez aux jeunes enfants leurs idées religieuses ; bercez-les dans
leurs principes agricoles ; ne les laissez pas perdre ces deux
éléments de bonheur pour eux et pour tout le monde.

Maintenant, si les instituteurs n'ont aucune idée d'agricul-
ture, s'ils ne connaissent ni plantes, ni animaux, ni quelques
combinaisons ohimiques, que peuvent-ils faire ? Absolument.
rien.

Et, d'un autre côté, ce instituteurs, jetés au milieu des po-
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pulations rurales, ignorant tout ce que font les cultivateurs,
n'auront aucune racine dans le pays ; ils y trouveront peu.de
sympathies ; ilsIseront changés, ballottés, 'et jeur position.ne
sera pas tenable. Car peut-on aussi demander à des utiles fonc-
tionnaires un dévouement sans bornes en présence d'une triste
perspective? Il. faut que l'enseignement agricole améliore

Si les bornes de cet article nous permettaient d'ajouter quel-
ques obiervatiors, nous essayerions de démontrer qnlun petit
champ, qu'un jardin donnés à l'instituteur méritant, seraient
aussi utiles à l'agriculture qu'à l'enseignement primairè.

Résumons:
- Si l'enseignement primaire'ne s'appuie pas sur l'agriculture,
il aura'pour résultat de faire déserter les campagnes.

Si l'instruction agricole n'est pas donnée dès le bas â e aux
fils de fermiere, ils ne resteront cultivateurs que s ils ne
peuvent faire aûtre chose.'

Si l'agriculture ne réalise pas tous les progrès que peut don-
ner une instruction agricole bien entendue, les bénéfices ne se-
ront point en rapport avec ceux des autres professions', les ou-
vriers seront moins payés que dans les fabriques, et les champs
seront abandonnés.

Nous ne somme-s pas exclusif, nous voulons que l'instituteur
étudie d'abord tout ce qui a rapport à l'enseignement primaire
proprement dit, puis qu'on accorde une petite place à l'agri-
culture, qui deviendrait un complèment de l'enseignement
élémentaire dans les écoles rurales. Je n'ose pas dire qu'elle
en devrait être le base.-J. BoniN.

Des moyens les plus faciles de hâter les progrès de
l'agriculture

Le pays ne manque pas d'agronomes, et l'agriculturede
hauts patronages; et, pourtant, le progrès est fort lent ! Pour-
quoi? Parce que- les personnes les mieux posées pour l'activer
et battre en brèche la routine ne s'occupent guere, à quelques
exceptions près, d'éclairer la classe si nombreuse et si intéres-
sante des cultivateurs. Nous voulons parler du prêtre et de
l'instituteur du village. Le curé! Voilà l'homme qu'écoutent

lus volontiers ses paroissiens, soit qu'il leur parle du bonheur
ternel, soit qu'il leur parle du bien-être dans cette vie. L'ins-

tituteurl.Voilà celui qui pourrait le mieux prémunir l'enfance
contre l'esprit routinier de la campagne. Nous le savons aussi,
le séminaire ne s'occupe guère des travaux ne la terre, et l'é-
cole normale n'accorde pas à l'agriculture une attention suffi-
sante. A en juger par le jardin et le verger attenant à nos
anciens~ presbytères, sols où se voient encore des arbres à fruits

séculaires, chaque ctre aurait été une ferme-modèle à une
époque reculée. Là, le cultivateur pouvait apprendre l'horticul-
ture, abrégé des travaux champêtres en grand. Quant à l'ins-
tituteur, avec les quelques notions agricoles qu'il reçoit à l'E-
cole Normale et pourvu que les municipalités lui fournissent
un jardin de graudeur suffisante il pourrait initier et exercer
ses élèves à la culture potagère, à la greffe et à la taille des
arbres, comme aux éléments de l'a riculture, et certainement
que ses efforts ne seraient pas per us.. L'enfant de l'indigent
ne doit pas être plus privé de l'instruction qui lui est indispen-
sable que du pain matériel. Que'nos lévites et nos 'norma liens

rapportent de leurs noviciats des connaissances agricoles pour
les communiquer à nos campagnes en-sus de la nourriture de
l'âme, le Canada n'aura plus rien à envier ses à voisins. Chaque
paroisse sera bientôt en jouissance d'une bibliothèque choisie

qui satisfera aux besoins de l'agriculture, et de. l'industrie
comme de la religion et de la rmorale.

Il est aisé de préjuger ce qûi adviendrait partout des heu-

reux essais tentés par certaines localités.. Nous corinaissons

dei contrées' entourées naguère de steppes nues et arides,
que le zèle du pauvre prêtre est venu.à bout de transformer en

superbes vergers : il lui a suffi d'engager les'familles à y plan-

ter uu arbre A fruits, en souvenir d'une naissance ou.d'une pre-
mière communion. Semblables résultats ont été atteints ail-

leurs par des gardesi hampêtres ou forestier& amie de leur

Des suites de P'imprévoys.nce en culture

Nous remarquons qu'il se passe peu d'années sans qu'il ap-
paraisse en agriculture comme en hoiticùlture des sujets nou-
veaux, ou peu cultivés, dignes d'être reproduits on du moins
soumis à des expérienres. Nous observons aussi que le'culti-
vateurs ont la fâcheuse habitude d'attendre l'époque de la cul-
ture pour se les procurer, ce à quoi ils ne parviennent pas tou-
jours facilement ; il s'ensuit qu'ils ne peuvent se livrer à des
essais qui auraient peut-être donné les meilleurs résultats.

Nous avons trop souvent sous les yeux l'exemple de cesfaits
pour ne pas chercher à y remédier. Nous possédions, .en effet,
autrefois, une grande quantité d'espèces de pommes de terre,
de haricots, de pois et autres produits, que nous ne retrouvous
plus faute d'en avoir couservé la semence ; on pourrait peut-
être objecter qu'ils ont été remplacés par d'autres.

Nous ne rejetons pas les nouveautés ; au contraire, nous les
encourageons de toutes nos forces ; mais nous désirons aussi
voir conserver les espèces qui nous ont donné des preuves de
leur mérite.

Nous croyons qu'il serait temps de sortir de cette fausse voie,
pOur entrer dans une meilleure ; nous ne pourrons atteindre ce

ut sans le secours de.1a prévoyance, qui porte naturellement
à ne jamais attendre le dernier moment pour obtenir ce dont
on peut avoir besoin dans un temps plus ou moins reculé.

C'est toujours à l'époque des récoltes, et lors que les prodnits
sont offerts à la consommution, qu'il faut garder la semence
ou s'en approvisionner: ce moment est le plus favorable, en
ce qu'il permet de choisir et de payer moins cher. En agis-
sant ainsi, on évite les difficultés que l'on rencontre chaque
année à l'époque du printemps, où le choix des graines est
difficile, et les prix forts élevés. Quant aux semences dont les
espèces sont peu répandues, il est de la plus grande difficulté
de se les procurer.

Les clous enfer con-me agents de détérioration pour
la charpenterie

M. Kulhmann vient de démontrer qu'un des agents de dété-
rioration leq plus énergiques pour la charpenterie était sans
contredit les clous en fer. Il a étè amené à cette découverte en
observant les débris d'un vaisseau en démolition. Les planches
de ce navire étaient toutes pourries à l'endroit où elles avaient
été traversées par des clous en fer, tandis que rien de sem-
blable ne se manifestait là où le bois était assemblé par des
chevilles de bois et de cuivre. C'est que la rouille (ou sesqui-
oxyde de fer) se comporte ici comme une sorte d'intermédiaire
entre l'oxygène do l'air et les matières organiques, telles que
le bois, dont il opère la combustion. Le même fait ne se re-
produit-il pas encore plus rapidement sous nos yeux dans les
lessivages des tissus de lin ou de coton, où les taches d'encre,
à base de fer, font souvent place à des trous 7.

Petit Manuel d'Agriculture par Hubort LaBue

M. Hubert LaRue vient de faire réimprimer snn Petit Ma-
nuel d'Agriculture. Cette nouvelle édition est une édition spé-
ciale commandée pur l'Honorable Louis Archambault, mi-
nistre de l'Agriculture, dans le but d'en faire une ample distri-
bution parmi les cultivateurs.

Monsieur LaRue a fait de nombreuses additions à son ou-
vrage ; nous avons remarqué entre autres au delà de douze

questions nouvelles complétant celles que contenaient les édi-
tions précédentes. Pres de vingt autres ont été augmentées;on
changées afin de le les rendre plus explicites. En outrè'quel-

ues notes pleines d'à-propos rehaussent encore le mérite de
louvrage.

Petite Chronique

Le Franco Canadien annonce que la manufacture liîîière
de Napierville sst sérieusement à l'Suvre. La batissue où elle
doit vemmencer sos opérations est termimlés1 'o maoeias àYR-
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peur installée, et tout sera prêt dans quelquet jours.,

L'émigration aUemande.--¯Le nombre des émigrants qui ont
quitté L'Allemagne pour l'Amérique ne s'élève pas à moins de
110,888 dans la période du lerjanvier au 30 septembre de cette
année. Il paraît qu'un grand nombre, d'allemands n'ont pas de
quoi vivre dans leur pays, malgré les milliards que la France
a été forcé de leur payer.

RECETTES
Beoetto pour avoir des vetements imperm6ablea

La recette que.nous allons donner eût été peut-être plus op-

portune il y a trois mois qu'aujourd'hui. Mais en tout temps
il est très-utile aux cultivateurs et aux ouvriers ruraux d'être
munis d'une blouse imperméable, pour les cas où ils sont
obligés de braver la pluie pendant un certain«temps. -

Voici un moyen économique de rendre une blouse imper-
méable à la pluie.

Faites dissoudre 2 livres d'alun dans 8 gallons d'eau de ri-
viére; faire dissoudre à part 2 livres d'acétate de plomb ou
aucre de plomb, dans 8 gallons d'eau, ensuite mêlez ensemble
les deux dissolutions. Il se forme un précipité blanc insoluble

u'on laisse déposer. Lorsque le liquide est bion éclairci,; on
dêcante, c'est-a-dire on le fait écouler doficement dans un ba-

quet. Plongez dans ce liquide les vêtements qu'il s'agit de
rendre imperméables ; relevez-les lorsqu'ils sont bien imbibas,
et faites-les sécher à l'air sec ou si le temps est humide, de-
vant le feu. Les 16 gallons de ce liquide suffisent pourtremper
40 blouses. La dépense est à peine de 2 centins pour chaque
vêtement.

Le vinaigre pour les hemorragtea

Le vinaigre peut être employé avantageusement pour arrê-
ter les hémorragies, qui présentent parfois de très-grands dan-
gers, surtout à la campagne. Ce système a été mis en usage
avec succes pour un bSuf qui avait eu la corne fracturée. Le
sang affluait dans les sinus frontaux-et coulait par le nez pre's-
qu'aussi abondamment que par l'extérieur. Pendant deux
heures, il avait étéimpossible d'arrêter cet écoulement en em-
ployant des sels minéraux étendus d'eau, tels que tels de fer,
potasse, tanin, etc. Le vinaigre seul, appliqué sur le mal, a
donné un résultat satisfaisant presque instantanément.

Pour obtenir le vinaigre plus ou moins concentré, il suffit de
le chauffer afin de faire évaporer l'eau en partie. On trempe
alors une éponge ou un morceau de linge dans le vinaigre tout
chaud et on lave la fracture ; on imbibe ensuite l'éponge ou le
linge, et on la fixe à demeure sur la plaie par un bandage pla-
cé avec le plus grand soin.

Le vinaigre concentré (acide acétique faible) agit sur les
corps vivants à la manière de tous les acides, c'est-a-dire qu'il
est astringent, styptique, rafraîchissant, stimulant,"puis irri-
tant, suivant qu'il est plus ou moins concentté. Chauffé, il pro-
duit une sorte d'astrictioii sur les tissus.

Les habitants des campagnes feraient bien de ne pas oublier
cette recette qui peut leur âtre fort utile dans certaines circons-
tances difficiles, alors surtout qu'ils sont éloignés de tout vé-
térinaire ou de tout médecin ; il ne faut pas perdre de vue'que
les hémorragies font rapidement leur chemin et qu'il est néces.-
saire pour les arrêter d remployer un remède qui agisse rapi-
dement.-L. de VAUIGELAs.

DEPARTE1MENT DES DOUANES
Ottawa, 1er février, 1873,

L'Esca-ra AuTORrsÉ sur les ENvois AMERgIcArNs, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 12 pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Comrnissaire des Douanes.

Ur,- L'avis ci-dessus est le marl qui devra paraitre dans les
journaux autorisés à le publier.
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AVIS PARLEMENTAIRE
CHAMBRE DES COMMUNES,

Bureau du Greffier,
. Ottawa, 30 janvier 1873.

En conformité de la 50ème règle.de la Chambre, avis est
par lu présent donné que le temps pour la

RECEPTION DES PETITIONS_

expirera MERCREDI, le 26éme jour de MARS prochain.
ALFRED :PATRICK,

Greffier de la Chambre.
C:-Toans les journaux sont priés de publier l'avis ci-dessus

jusqu'à la réunion du Parlementt

A VENDRE
UNE TERRE en bon état de culture, avec maison, grange,

etc., située à STE.. FLAVIE, comté de- Rimouski, à
quatre arpents et demi en bas de.l'Eglise, au bord de la Mer.
Les conditions de vente seront des plus faciles. S'adresser, sur
les lieux, au soussigné.

29 Janvier 1873.
THÉOPHILE AUBUT,

.Ste. "Flavie.

MOULIN A COUDRE DE BANNER
Prix variant de 85 à'810, OC5, $40 et 860.

Chaque Cultivatenr tant soit peu à l'aise devrait s'empresser
d'acheter un des célébrés Moulins à' Coudre de Banner, manu-
facturés par la Compagnie des Moulins à Coudre do Banner, à

SHERBROOKE, P. Q.,
à Jes conditions faciles, en payant-une partie du prix comptant
et la balance par paiements munsuels. .

C'est.le'moulin à coudre le plus'simple et le plus facile à
mettre en opàration. C4est aussi celui qui fait le moins de bruit
de tous les moulins coumtruits jusqu'à ce jour. Rien dans le
mécanisme pour embarrasser les Dames.'

Chaque famille devrait avoir le sien.
M. J. Btelleau, marchand, d'accepté l'agence à la Rivière-

Ouelle pour la vente de ces'moulins à coudre.
On'peut au¡ssi se procurer ces différenia moulins à coudre, à

Ste..Anne ~de la Pocatière, en s'adrmsa.nt au. Propriétairede
la Gazette des Campagnes.

S'adresser par lettre à JOHN RUTHVEN, agent-voysgeur
généfal, à- la Rivière-da- Loup, somté de Témiscouata;

146 GAZETTE DES CAMPAGNES


